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1 € 
Jeudi 14 décembre 2017 | 20h 
Avant-première BNP Paribas Fortis 

Vendredi 15 décembre 2017 | 20h ● LES SOIRÉES DE L’ORCHESTRE – PRESTIGE
Liège, Salle Philharmonique  [DURÉE : 1H30]  

Concert de Noël - Cap à l’Est
Samedi 16 décembre 2017 | 16h ● LES SAMEDIS EN FAMILLE   
Liège, Salle Philharmonique  [DURÉE : 1H15]

Un Noël slave AVEC LE SOUTIEN D’ 

Cyrille Lehn (1977) 
Sirba Orchestra ! (2015-2017)

1. Suite de Moldavie 
 1. Jelea din Bosanci (doïna) 
 2. Hora din Granicesti 
 3. Sirba Lui Nutu

2. Cocher, ralentis tes chevaux

3. Tire l’aiguille

4. Farges mihk nit / Zug es mikh amol

5. Valenki

6. Ya vstrestil va

7. Moskovskaya Polka

8. Tata vine pastele

9. Deux guitares

10. Geyen zey in shvartse reyen

11.   Hora Moldoveneasca / Thème des 
Lăutarii / De la Cluj la Chişinău

12. Azol Tanzmen

13. Hora Flacailor

14. Dos Broitele / A Vaible a Tsnien

15. Coragheasca

16. Kalinka

17. Katioucha / Les Yeux noirs 

 
Nicolas Kedroff, balalaïka  
 
Sirba Octet :  Richard Schmoucler, violon 1 | Laurent Manaud Pallas, violon 2 | 
David Gaillard, alto | Claude Giron, violoncelle | Bernard Cazauran, contrebasse | 
Philippe Berrod, clarinette | Iurie Morar, cymbalum | Christophe Henry, piano 
 
Alberto Menchen, concertmeister 
Orchestre Philharmonique Royal de Liège | Christian Arming, direction

EN PARTENARIAT AVEC  
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Comme chaque année, 
l’OPRL a concocté pour 
Noël un spectacle iné-
dit. Rejoint par un des 

plus grands joueurs de balalaïka 
(Nicolas Kedroff) et les musiciens 
du Sirba Octet (la plupart membres 
de l’Orchestre de Paris, qui avaient 

déjà fait fureur en 2015 dans Yiddish 
Rhapsody), l’OPRL vous invite à un 

voyage au cœur d’une Europe de l’Est 
foisonnante, mêlant gaieté, nostalgie 

et amour ! Un parcours en Moldavie, 
Roumanie, Hongrie, Russie… avec des 

arrangements symphoniques de Cyrille Lehn 
pour ce nouveau programme du Sirba Octet inti-

tulé « Sirba Orchestra ! ». Un florilège des plus beaux 
thèmes de cabaret tzigane et de musique klezmer !

Sirba Orchestra !
NOUVELLE CRÉATION. Créé en juin  2015, 
sous la direction de Fayçal Karoui, Sirba 
Orchestra ! fut l’un des événements majeurs de 
la saison 2014/2015 de l’Orchestre de Pau Pays 
de Béarn. Dévoilé au Palais Beaumont de Pau, 
il fut enregistré et diffusé en direct par Radio 
Classique. Cyrille Lehn signe les arrangements 
symphoniques de ce programme, qui fait au-
jourd’hui l’objet d’une nouvelle création avec 
l’OPRL dirigé par Christian Arming, avec de nou-
velles orchestrations et cinq morceaux inédits.

CYRILLE LEHN. Pianiste formé au Conser-
vatoire de Strasbourg et au 
Conservatoire Supérieur de 
Paris, Cyrille Lehn (1997) est 
très tôt attiré par l’impro-
visation qu’il pratique sous 
des formes très diverses  : 
récitals, accompagnement 

de films muets, concerts et spectacles. Ses 
compositions et arrangements ont notam-
ment été programmés au Théâtre du Châtelet, 
au Festival de Radio France à Montpellier, au 

Festival de l’Empéri… Attiré par les musiques 
traditionnelles et le jazz, il collabore avec 
le Sirba Octet et Isabelle Georges depuis 
leurs débuts. Il est professeur d’harmonie au 
Conservatoire Supérieur de Paris et enseigne 
l’improvisation au Conservatoire du XIVe  ar-
rondissement. Il a déjà collaboré à plusieurs 
reprises avec l’OPRL (Fantaisie turque d’après 
Mozart, Yiddish Rhapsody…).

NICOLAS KEDROFF, l’un des plus grands 
joueurs de balalaïka, vient 
sublimer quelques titres qui 
lui sont consacrés. Typique 
du folklore russe, la balalaïka 
est un instrument de mu-
sique à cordes pincées, sorte 
de luth à manche long, muni 

La direction, les musiciens 
et le personnel de l’Orchestre 
Philharmonique Royal de 
Liège vous souhaitent

un Joyeux Noël et une 
Bonne Année 2018 !
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d’une caisse de résonance triangulaire. Le mot 
« balalaïka » vient du russe balakat, qui signifie 
bavarder, plaisanter, taquiner. L’instrument se 
joue le plus souvent au doigt, mais aussi avec 
un plectre. Il se décline en sept tailles, du pic-
colo à la subcontrebasse. La plus courante, 
surnommée « prima », comporte trois cordes, 
deux accordées en mi et la troisième en la.

DGG ET CONCERT À PARIS. Du 17 au 20 dé-
cembre  2017, Nicolas Kedroff, le Sirba Octet 
et l’OPRL, dirigés par Christian Arming, enre-
gistrent ce programme pour le prestigieux la-
bel allemand Deutsche Grammophon (DGG). 
Un CD qui paraîtra le 4 mai 2018, avant d’être 
officiellement présenté à la presse le samedi 
16 juin 2018, à 20h30, lors d’un concert donné 
par les mêmes interprètes, dans le tout nouvel 
Auditorium de La Seine musicale de Boulogne-

Billancourt, ce vaste complexe architectural 
de l’Ouest parisien, inauguré en 2017 sur le site 
des anciennes usines Renault de l’Île Seguin, 
et dédié à la musique et à la danse.

LANGUE YIDDISH. Les titres des œuvres 
sont issus pour la plupart de langue yiddish, 
résultant d’une fusion entre l’allemand ancien, 
l’hébreu, les langues slaves, le grec, le latin, le 
perse, l’italien, le roumain et l’ancien français. 
C’était la langue de tous les Juifs d’Europe 
centrale dans les shtetls (villages juifs) avant 
la Shoah. On dit que c’est la langue du cœur. 
« Le yiddish n’est pas seulement une langue. 
C’est une musique. Et cette musique, c’est 
l’âme d’un peuple, sa culture, son histoire, ses 
racines, sa façon de vivre et de chanter la vie. 
Entre rires et larmes, elle dit la joie d’aimer et 
le bonheur d’être. » (Michel Jonasz)

Interview Richard Schmoucler
Quels sont les pays mis en 
valeur dans le programme 
« Sirba Orchestra ! » ?
Nous allons rester dans le 
répertoire qui est la base du 
Sirba Octet : la musique klez-
mer et la musique tzigane 

mais en mettant en évidence des œuvres origi-
naires principalement de Russie, de Moldavie 
et de Roumanie. On retrouvera aussi un chant 
provenant du ghetto de Varsovie. Un tiers du 
programme est constitué de musiques juives 
yiddish. 

À quels genres appartiennent les musiques 
au cœur de ces concerts ? 
Nous allons explorer 4  types de musiques. 
La musique tzigane «  de cabaret  » (Les Yeux 
noirs, Kalinka, Cocher ralentis tes chevaux)  : 
une musique charmeuse interprétée par des 
musiciens dans les cafés ou restaurants, allant 
de table en table. Elle est écrite pour violon, 
alto à trois cordes (le Bratsch), cymbalum et 
contrebasse. Il y a aussi la musique tzigane 
« de campagne » (la Suite de Moldavie, Hora 
Moldoveneasca) destinée à un effectif à peu 
près similaire à la musique tzigane de cabaret, 

mis à part l’ajout (non systématique) d’une 
clarinette. C’est une musique plus rude qui ne 
cherche pas à charmer. Elle est de tradition 
orale et remonte à la nuit des temps. Elle est 
souvent dansée dans les fêtes de villages ou 
les mariages. Il y a enfin la musique klezmer 
et la musique yiddish. La première est pure-
ment instrumentale, alors que la seconde est 
chantée en yiddish (d’où son nom), la langue 
des Juifs de l’Europe de l’Est (Geyen zey in 
shvartse reyen). Un répertoire initialement 
écrit le plus souvent pour violon, contrebasse, 
clarinette, accordéon (et la voix dans le cas de 
la musique yiddish).

Comment avez-vous choisi les œuvres ? 
J’ai une base de données qui contient près de 
8.000 titres. Dès qu’un titre ou un thème me 
donnait des frissons, je l’ai sélectionné. J’avais 
une dizaine de sous-sélections. Et je suis fina-
lement arrivé au programme définitif, en ne 
gardant que les morceaux qui me paraissaient 
les plus beaux. En écoutant les pièces, j’ai com-
mencé à concevoir les prémices de l’orches-
tration, à identifier les moments où certains 
instruments interviendraient en solo, à imagi-
ner les passages où l’orchestre symphonique 
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et les musiciens du Sirba Octet s’adonneraient 
à une partie de ping-pong instrumentale. J’ai 
envoyé ensuite les fichiers musicaux et mes 
notes à Cyrille Lehn. 

Comment écrit-on des arrangements 
symphoniques qui ne dénaturent pas le 
caractère de ces musiques ?
C’est un véritable défi car il s’agit de garder 
l’âme de ce répertoire tout en réalisant des or-
chestrations classiques. Diverses expérimen-
tations ont été nécessaires afin d’entendre ce 
qui sonne le mieux dans telle ou telle pièce. 
Cela a représenté deux ans de travail que 
nous avons effectué la main dans la main avec 
Cyrille, seul, ou ensemble. Cyrille effectue ce 
type d’arrangements depuis des années de 
manière extrêmement talentueuse et parvient 
à arranger n’importe quel thème tout en en 
conservant son essence. 
Le concert que l’on entendra à Liège est aussi 
le fruit d’une longue maturation. On a créé ce 
programme «  Sirba Orchestra !  » à Pau puis 
avec l’Orchestre de Bretagne. Cela a occa-
sionné des réorganisations et des remanie-
ments. À Pau, nous avions mis une partie de 
batterie et nous avons décidé de la retirer car 
cela ne fonctionnait tout simplement pas avec 

l’esprit de cette musique. Il y avait quelques 
longueurs aussi, des titres ont été raccourcis. 
Les concerts de Liège seront la quintessence 
de tout ce travail.  

Ce répertoire laisse-t-il une place à 
l’improvisation ? 
Il y a parfois des parties improvisées mais 
plutôt dans le style du jazz manouche (un jazz 
qui intègre les influences tziganes et le klez-
mer de l’Europe centrale). Le premier medley 
d’orchestre par exemple  : notre altiste David 
Gaillard a une grille d’improvisation caracté-
ristique de ce type de jazz. 

Qu’apporte la balalaïka de Nicolas Kedroff ?
Elle apporte un son et une couleur absolument 
uniques et donne à ce répertoire son caractère 
« cabaret tzigane russe ». Nicolas Kedroff est 
un artiste russe d’un immense talent et l’un 
des plus grands balalaïkas d’Europe. Il joue 
sur une balalaïka soprano à trois cordes, tou-
jours utilisée dans les solos. Le public aura 
aussi l’occasion de l’entendre dans trois pièces 
pour balalaïka seule, que nous avons choisies 
ensemble parmi toute une sélection qu’il m’a 
fait écouter. 

PROPOS RECUEILLIS PAR STÉPHANE DADO

Quelques informations sur les œuvres
1 Suite de Moldavie
La Moldavie se partage aujourd’hui entre 
une région de Roumanie et la République de 
Moldavie (qui appartenait à l’ex-URSS) mais 
il s’agit en fait de la même Moldavie, divisée 
à plusieurs reprises. La Suite Moldavie com-
porte trois mouvements :

1/ Jelea din Bosanci (« Deuil de Bosancea »), 
du nom de ce petit village de Moldavie rou-
maine, situé non loin de Suceava. C’est une 
doïna, sorte de chant lyrique en deux parties 
(une lente, une rapide) traduisant d’abord la 
tristesse du berger, puis sa joie de revenir avec 
ses animaux à la maison. Il y a différents types 
de doïna : d’amour, de berceuse, de table, ins-
trumentales et vocales. 

2/ Hora din Granicesti (« Hora de Granicesti »). 
La hora (« danse » en grec) est une danse de 
Roumanie, mais on la trouve aussi en Grèce, 
en Bulgarie, en Israël (depuis le XXe  siècle, 
importée par les Juifs de Moldavie et de 
Roumanie). Granicesti est un village pas très 
loin de Suceava, en Moldavie roumaine.

3/ Sirba Lui Nutu (« Sirba de Lui Nutu »). Le 
« sirba » – qui a donné son nom au Sirba Octet 
– est une danse rapide du Sud de la Roumanie, 
qu’on pratique généralement en cercle. Lui 
Nutu, alias Gheorghe Nutu, est un clarinet-
tiste roumain qui a travaillé dans l’Ensemble 
Ciprian Porumbescu à Suceava, en Moldavie 
Roumaine.
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2 Cocher, ralentis tes chevaux
Cocher, ralentis tes chevaux, est une romance 
russe composée en 1914 par Jacob Feldman 
(1884-1950), né à Odessa, en Ukraine. Les pa-
roles sont du poète d’origine allemande Nicolai 
von Ritter (1846-1919). Feldman dédia cette 
romance à sa femme, Agripinna Granskaya, qui 
la chanta pour la première fois en 1915.

5 Valenki
Valenki (« Bottes de feutre ») est une chanson 
des Tziganes de campement, connue comme 
une chanson russe depuis que la chanteuse 
russe Lidia Ruslanova commença à la chanter. 
Le nom d’origine de cette chanson est Ah, ty 
Kolia, Nicolaï.

6 Ya vstretil vas
Ya vstretil vas (« Je vous ai rencontrée ») est 
une romance d’amour de Fiodor Tiouttchev 
(1803-1873) qu’il dédia à la baronne Amalia von 
Krüdener. Léonid Dmitriévitch Malachkine 
(1842-1902) en composa la musique en 1881. 
Ce titre est souvent rattaché indument au 
répertoire traditionnel.

7 Moskovskaia polka
Cette Moskovskaia polka (« Polka de Moscou ») 
est l’œuvre du grand guitariste russe Sergei 
Dmitrievitch Orekhov (1935-1998).

8 Tata vine pastele 
Tata vine pastele («  Papa, Pâques arrive  ») 
s’appelait primitivement Cantec de asculture 
(« Chant à écouter »). C’est une breaza, danse 
traditionnelle de la région des Carpates et 
du Sud de la Transylvanie, comportant une 
syncope (accent déplacé) au début de la 
mesure. C’est un thème traditionnel roumain 
arrangé par Toni Iordache (1942-1988), vir-
tuose roumain du cymbalum, puis par d’autres 
musiciens.

10 Geyen Zeh in Shvartse reden
Geyen Zeh in Shvartse reden («  Ils marchent 
en rangs noirs  ») est un chant du ghetto de 
Varsovie, écrit par Mani Leib (né en Russie 
en 1883 et mort en 1953 à New York) sur une 

musique de Mikhl Gelbart (né en Pologne en 
1889 et mort à New York en 1962).

11 Hora Moldoveneasca
Hora Moldoveneasca signifie «  Danse de 
Moldavie ».

13 Doïna/Hora Flacailor
Doïna/Hora Flacailor peut se traduire par 
« Danse des garçons ».

15 Corageasca
Corageasca (ou Corabiereasca) est une danse 
moldave essentiellement pratiquée par les 
hommes. C’est parfois une danse de marins 
(corabie signifie « bateau », en roumain).

16 Kalinka
Chant russe devenu traditionnel, Kalinka 
(« Petite baie [d’obier] ») fut au départ écrit et 
composé en 1860 par Ivan Petrovitch Larionov 
(1830-1889). Il s’agit d’une chanson d’amour 
poétique, amusante et coquine, dont il est im-
possible de traduire toutes les nuances à cause 
d’expressions russes utilisées à double sens.

17 Katioucha / Otchi Tchornia
Katioucha («  Petite Ekaterina  ») est l’œuvre 
de deux Russes  : le poète Mikhaïl Issakovski 
(1900-1973) et le compositeur Matveï Blanter 
(1903-1990). La chanson, de 1938, relate les ex-
périences d’une fille séparée de son amant, un 
« combattant sur la frontière lointaine ». Elle 
fut si populaire sur le front russe que l’Armée 
rouge baptisa son lance-roquettes Katioucha. 
Quant à Otchi Tchornia («  Les Yeux noirs  »), 
c’est peut-être la romance russe la plus célèbre. 
Elle fut écrite vers 1843 par le poète ukrainien 
Evgeny Grebeonka (1812-1848), qui la dédia à 
sa future épouse Maria Rastenberg. Plusieurs 
compositeurs la mirent en musique mais c’est 
la version publiée en 1910 par le compositeur 
italo-britannique Adalgios Ferraris (1890-1968) 
qui demeure aujourd’hui la plus 
connue.
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Christian Arming 
direction
Directeur musical de l’OPRL depuis 2011, 
Christian Arming (1971) est né à Vienne et 
a grandi à Hambourg. Disciple de Leopold 
Hager et proche collaborateur de Seiji Ozawa 
(1992-1998), il a été Directeur musical à 
Ostrava (1995-2002), Lucerne (2001-2004) et 
Tokyo (2003-2013). Depuis 2017, il est Premier 
Chef invité de l’Orchestre Symphonique 
de Hiroshima. Il a enregistré des œuvres 
de Brahms, Beethoven, Mahler, Janáček et 
Schmidt (notamment avec le New Japan 
Philharmonic), chez Fontec et Arte Nova/
BMG, Escaich avec l’Orchestre National de 
Lyon (Universal/Accord), et avec l’OPRL, 
Franck (Fuga Libera), Saint-Saëns (3 CD ; Zig-
Zag Territoires/Outhere), Gouvy (Palazzetto 
Bru Zane), Wagner (Naïve) et Jongen (Musique 
en Wallonie).

Nicolas Kedroff, 
balalaïka
Issu d’une famille de célèbres artistes 
russes de Paris, Nicolas Kedroff remporte le 
Deuxième Prix de La Coupe du Nord (Russie). 
Pédagogue et concertiste, il s’est produit dans 
les cabarets russes parisiens Raspoutine et 
Balalaïka, dans de nombreuses salles et presti-
gieux festivals en France et à l’étranger. On le 
voit aux côtés d’Ivan Rebroff, Mikhaïl Rojkov, 
Boulou et Elios Ferré (jazz manouche), ainsi 
que devant des personnalités artistiques et 
politiques de renom (François Mitterrand, 
Jacques Chirac…). Invité par les orchestres 
des opéras de Lausanne, Angers-Nantes et 
Lyon, il a enregistré une trentaine de disques 
et est Chevalier de l’Ordre des Arts et des 
Lettres. Qualifié « d’extraterrestre de la bala-
laïka », il a aussi enregistré pour le cinéma. 

www.labalalaika.com
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Sirba Octet
Fondé en 2003 par le violoniste Richard 
Schmoucler et formé par sept autres musi-
ciens issus de l’Orchestre de Paris, le Sirba 
Octet propose une lecture originale du réper-
toire yiddish et tzigane. Il a conçu et enre-
gistré de nombreux spectacles  : A Yiddishe 
Mame (Ambroisie/Naïve, 2005), Du Shtetl 
à New York (avec Isabelle Georges, Naïve, 
2007), Yiddish Rhapsody (avec I. Georges, 
Naïve, 2010) – donné à la Salle Philharmonique 
de Liège en décembre 2015 –, Catherine Lara 
au cœur de l’âme yiddish (Sony, 2012), Tantz ! 
(La Dolce Volta, 2015 / DGG, 2017). Invité par 
les plus grands festivals, le Sirba Octet se 
produit régulièrement en tournée en France 
et à l’étranger (Théâtre des Champs-Élysées à 
Paris, Concertgebouw d’Amsterdam…) ou en 
séries longues à Paris (La Cigale, L’Européen).

www.sirbaoctet.com

Le Sirba Octet est soutenu par la SPEDIDAM 
(Société de perception et de distribution qui 
gère les droits des artistes interprètes en matière 
d’enregistrement, de diffusion et de réutilisation 
des prestations enregistrées).

Orchestre 
Philharmonique 
Royal de Liège
Créé en 1960, l’Orchestre Philharmonique 
Royal de Liège (OPRL) est la seule formation 
symphonique professionnelle de la Belgique 
francophone. Soutenu par la Fédération 
Wallonie-Bruxelles (avec le concours de la 
Loterie Nationale), la Ville de Liège, la Province 
de Liège, il se produit à Liège, dans le cadre 
prestigieux de la Salle Philharmonique (1887), 
dans toute la Belgique et dans les grandes 
salles et festivals européens. Sous l’impulsion 
de son fondateur Fernand Quinet et de ses 
Directeurs musicaux Manuel Rosenthal, Paul 
Strauss, Pierre Bartholomée, Louis Langrée, 
Pascal Rophé, François-Xavier Roth et au-
jourd’hui Christian Arming, l’OPRL s’est forgé 
une identité sonore au carrefour des traditions 
germanique et française. 

www.oprl.be
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BESAME MUCHO
Ensemble Contraste
OPRL | Johan Farjot, direction

Ce CD reprend 
le programme 
du concert de 
Noël 2016 !

 
Œuvres de Piazzolla, Velázquez, Weill, 
Gardel, Compay Segundo, Rezvani, Beffa, 
Porter et Villoldo.

RESPIGHI – VETRATE DI CHIESA
Anna Caterina Antonacci, soprano
OPRL | John Neschling, direction

Respighi : 
Vetrate di chiesa, 
Il Tramonto, 
Trittico 
Botticelliano

À écouter
A YIDDISHE MAME
Naïve Ambroisie, 2005

 
 
 
 
 

DU SHTETL À NEW YORK
Naïve Ambroisie, 2008

YIDDISH RHAPSODY
Naïve Ambroisie, 2009

CATHERINE LARA AU 
CŒUR DE L’ÂME YIDDISH
Sony, 2012

TANTZ ! La Dolce Volta, 2015  
DGG, 2017

SIRBA ORCHESTRA ! 
DGG, 2018

         
Offrez(-vous) les deux derniers CD de l’OPRL !

À paraître en
2018
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À la recherche de cadeaux 
pour les fêtes ?

Livre-CD « Comptines. 
L’orchestre raconte… »
>  LES PLUS CÉLÈBRES 

COMPTINES PAR L’OPRL, 
LA MAÎTRISE DE L’ORW ET  
JEAN-PIERRE HAECK

  L’Orchestre Philharmonique Royal de 
Liège et la Province de Liège-Service 
Culture présentent un livre-disque inédit 
de comptines orchestrées et illustrées ! 
Un enregistrement symphonique de 
comptines enfantines (certaines en 
version « karaoké ») pour (re)découvrir 
une dizaine de chansons traditionnelles 
ainsi que la sonorité du grand 
orchestre.

Disponible à la billetterie  
de l’OPRL (du lundi au vendredi 
entre 13h et 18h) ou  
en ligne

Chèques-cadeaux à 
valoir sur les concerts 
de l’OPRL 
>  VALEUR DU CHÈQUE AU CHOIX !

  Offrez un chèque-cadeau valable pour 
un ou plusieurs concerts à la Salle 
Philharmonique de Liège ou tout autre 
cadeau en vente à la billetterie.  
Le bénéficiaire choisira lui-même les 
concerts ou cadeaux qui lui plaisent.

Disponible à la billetterie  
de l’OPRL (du lundi au vendredi 
entre 13h et 18h)

18 €

POUR LES PETITS

CHÈQUE 

CADEAU

POUR LES GRANDS

La billetterie sera fermée du samedi 23 décembre 2017 au dimanche 7 janvier 2018.
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Salle Philharmonique 
Prochains concerts

Vendredi 12 janvier 2018 | 20h

Concert de Nouvel An 
La Création
● LES SOIRÉES DE L’ORCHESTRE – PRESTIGE

HAYDN, La Création
Maria Espada, soprano
Johannes Chum, ténor
Dietrich Henschel, baryton
Chœur de Chambre de Namur
OPRL | Christian Arming, direction

En partenariat avec uFund

Mardi 16 janvier 2018 | 19h
NoEs Tango
● HAPPY HOUR !

Œuvres de BALCARCE, GALLO, 
BEYTELMANN, AGRI, POSSETTI, PIAZZOLLA
NoEs Tango :
Ville Hiltula, bandonéon
Shiho Ono, violon
Hristina Fartchanova, contrebasse
Anke Steenbeke, piano
Avec le soutien des Amis de l’Orchestre et de 
Gamuso

Mercredi 17 janvier 2018 | 18h30
Alors, on danse ?
● MUSIC FACTORY

BERNSTEIN, West Side Story, Danses 
symphoniques, extraits 
et autres œuvres
OPRL | Alexandre Damnianovitch, direction et 
présentation
Avec le soutien d’Ethias 
En partenariat avec uFund

Vendredi 19 janvier 2018 | 20h
Frank Braley
●  LES SOIRÉES DE L’ORCHESTRE - GRANDS 

INTERPRÈTES

GÓRECKI, Trois pièces dans le style ancien
BEETHOVEN, Concerto pour piano n° 4 (version 
pour piano et orchestre à cordes)
RESPIGHI, Airs et danses antiques, suite n° 3 
ROTA, Concerto per archi
Orchestre Royal de Chambre de Wallonie  
Frank Braley, piano et direction
Dans le cadre des 60 ans de l’ORCW

Dimanche 21 janvier 2018 | 16h
Don Quichotte
● LES CONCERTS DU CHEF

Harold NOBEN, White House 1921 (création, 
commande de l’OPRL)
R. STRAUSS, Don Quichotte
Sung-Won Yang, violoncelle
OPRL | Christian Arming, direction
En partenariat avec uFund 
 
 
 

Samedi 24 mars 2018 | 16h
Les Mille et Une Nuits
● LES SAMEDIS EN FAMILLE

RIMSKI-KORSAKOV, Shéhérazade
Mousta Largo, narration
Orchestre Philharmonique Royal de Liège
Jesús López Cobos, direction

En partenariat avec uFund 
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